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Callas (Var)  avec Tristan Lafranchis et  sa famille pour réaliser la collecte de quelques femelles de Fadet des
garrigues. Les 3 et 5.07.2012, on se rendit communément sur une colline calcaire à 1000 m d’altitude située au-
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comme la phase d’hibernation principale. DJ note ce stade dès le 16.09.2012 et jusqu’à la fin mars 2013. Pendant
tout l’hiver, des chenilles isolées montent sur les feuilles de fétuque pour s’alimenter par temps chaud, à partir de
6°C. Reprise de la nutrition régulière pendant la journée dès la mi-février. Le 3e stade est enregistré dès la mi-mars
et jusqu’au 23.04, le 4e stade dès le 31.03 et jusqu’au-delà du 2.06 et le 5e et dernier stade de la mi-mai jusqu’au-
delà du 20.06. Largeur de la capsule céphalique des stades larvaires L1-L5 en mm : 0,4 – 0,6-0,7 – 0,9-1,0 – 1,5 –
2,3-2,5. La première chrysalide est observée à la mi-juin. Les 8 chrysalides observées en élevage sont suspendues
jusqu'à 7 cm au-dessus du sol fond et le coussin de fixation se trouve toujours sur un seul brin d’herbe tandis que
l’on cherche en vain une stabilisation additionnelle par la réunion d’autres brins d’herbe au point  d’ancrage.  8
imagos des deux sexes émergent les 30.06-18.07.2013.
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début, l’œuf est de couleur jaunâtre. Peu à peu, il se couvre des taches brunâtres virant au rougeâtre. Le chorion
latéral est orné de côtes fines, 15.07.2012 ; 3 : les chenilles fraîchement écloses sont longues de 2,5 mm. La partie
antérieure du corps des chenilles est teintée de rougeâtre au début. En vue frontale, la capsule céphalique apparaît
nettement rembrunie, 11.07.2012.

Ci-dessus, Coenonympha dorus – 4 : la teinte rougeâtre des chenilles néonates se perd au cours de la diapause
estivale,  2.09.2012 ;  5 :  dès que les chenilles commencent  à se nourrir,  leur  corps prend une teinte  verdâtre,
7.09.2012 ; 6 : chenille en pré-mue L1/L2, 16.09.2012.

Ci-dessus,  Coenonympha  dorus –  7 :  chenille  L2,  27.09.2012 ;  8 :  chenille  L2,  6.10.2012 ;  9 :  chenille  L3,
30.03.2013.

https://www.biodiversitylibrary.org/item/89172#page/107/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/89180#page/50/mode/1up


Ci-dessus, Coenonympha dorus – 10 : chenille L3, 20.04.2013 ; 11 : chenille au 4e stade, 22.05.2013 ; 12 : chenille
mature au 5e et dernier stade, 16.06.2013. À partir du début de la nutrition au 1er stade  les chenilles sont de couleur
verte. Toutes les lignes longitudinales claires, encore blanchâtres au 4e stade, virent au jaunâtre au 5e stade ; 13 :
les chrysalides observées étaient longues d’environ 1,1 cm, de teinte vert uniforme et privées de dessins marqués.
Elles étaient suspendues à l’intérieur de la touffe de fétuque dont elles se sont nourries antérieurement, 3.07.2013 ;
14 : coussin de barbillons couvrant l’extrémité du crémaster de la chrysalide de dorus, 16.06.2013.
Toutes les photographies David Jutzeler sauf n° 1 par Martin Gascoigne Pees.
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https://www.biodiversitylibrary.org/item/37366#page/455/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/37366#page/372/mode/1up


exemplaires de cette espèce intéressante sur le versant méridional du Pollino, au-dessus du village de Civita, en
juin-juillet, sur une pente aride et caillouteuse à 700-800 m. La nouvelle station étend beaucoup vers le sud l'aire de
cette espèce et constitue la première mention pour l'Italie méridionale (fig. 14). Lucanie : Pollino (Civita)».]

    Photographies Alessandro Bisi
La population la plus méridionale de Coenonympha dorus dans les Apennins fut découverte en 1975 dans le massif
du Pollino par Paolo Parenzan. Le 1.07.1978, Enrico Gallo en récolta quelques individus à 900 m d’altitude au-
dessus du village Civita (Cosenza, Calabre) sur le versant sud du Pollino. Alessandro Bisi, collaborateur volontaire
du “Museo Civico di Storia Naturale Giacomo Doria, Genova” en a reproduit un couple pour cette bibliographie.

PARENZAN,  P.,  1980  –  Contributi  alla  conoscenza  della  Lepidotterofauna  dell’Italia  meridionale.  VI.  Rhopalocera
(addenda), Entomologica, Bari, vol. 16 : 17-29.
https://core.ac.uk/download/pdf/230206679.pdf

PRUNNER, L. DE, 1798 – Supplementum Papilionum quos comes Excoffier de Lezzolo (…) mihi obtulit in : Lepidoptera
Pedemontana illustrata. Augusta Taurinorum excudebat Mathaeus Guaita. [Papilio Gardetta : p. 74]

https://archive.org/details/lepidopterapede00prungoog/page/n128
RIBBE, C., 1906 – Andalusische Schmetterlinge. Deutsche Entomologische Zeitschrift Iris 19 : 243-244. [Coenonympha

dorus v. andalusica : p. 243 ; pl. 8, fig. 17]

http://www.biodiversitylibrary.org/item/45635#page/287/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/45635#page/319/mode/1up

STAUDINGER, O., & REBEL, H., 1901 – Catalog der Lepidopteren des palaearctischen Faunengebietes. Friedländer &
Sohn, Berlin. [Coenonympha dorus Esp. : p. 65]

http://www.biodiversitylibrary.org/item/45635#page/319/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/45635#page/287/mode/1up
https://archive.org/details/lepidopterapede00prungoog/page/n128
https://core.ac.uk/download/pdf/230206679.pdf


https://www.biodiversitylibrary.org/item/210640#page/109/mode/1up
TAYMANS, M., 1994 – Coenonympha dorus (Esper, 1782). Étude taxinomique. Cercle des Lépidoptéristes de Belgique

23 : 4-37.
TSHIKOLOVETS, V.V., 2011 – Butterflies of Europe and the Mediterranean area. “Tshikolovets Publications”, Pardubice,

Czech Republic.  Zoological  Museum, National Academy of  Sciences of  Ukraine,  Kyiv,  Ukraine.  [Coenonympha
dorus (Esper, 1782) : p. 327. Sous C. dorus, Tshikolovets traite 3 sous-espèces : dorus en Espagne, dans le sud-
est de la France et, par îlots, dans les Apennins) ;  bieli Staudinger (1901) au Portugal du nord et en Espagne du
nord-ouest et austauti Oberthür (1881) en Algérie du nord-ouest. C. dorus montre une extrême variation individuelle
et  locale.  Des  environ  15  formes  locales  décrites,  Tshikolovets  n’accepte  que  les  plus  voyantes.  Pour  la
bibliographie actuelle, Martin Gascoigne-Pees mit à disposition plusieurs séries de photos témoignant de la grande
variabilité du complexe de C. dorus.]

TUTT, J.W., 1904 – Coenonympha mathewi, n. sp. The Entomologist’s Record and Journal of Variation 16 : 308-309.
https://www.biodiversitylibrary.org/item/36491#page/342/mode/1up

VERITY, R., 1929 – Remarques sur Coenonympha dorus Esp. et Hyponephele lycaon Rott. et sur l’usage incorrect du
nom de Pararge hiera F. (Lep. Satyridae). Bulletin de la Société entomologique de France 1929 : 185-188.
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k54588188/f249.image

VERITY, R., 1947-1957 – Les variations géographiques et saisonnières des papillons diurnes en France. Le Charles,
Paris, 472 p. Parution : vol. 1 : p. 1-6 (1947), 17-128 (1948), 129-160 (1949), 161-199 (1951) ; vol. 2 : 201-311
(1952), 313-364 (1952) ; vol. 3 : 365-472 (1957). [Coenonympha dorus : p. 470-471.

«C. (S.) dorus Esper, Schmett., 1, 2, p. 130, pl. 78, fig. 1 (1782) (montagnes du Languedoc). Monogoneutique :
l’époque de l’éclosion varie passablement, selon les endroits ; en général elle est au mois de juillet, mais assez
souvent elle commence dès le commencement de juin ou quelquefois, au contraire, elle dure jusqu’à la mi-août,
même à environ 700 mètres d’altitude. Habite en France les départements méditerranéens, jusqu’à l’Aveyron, la
Lozère et les Hautes-Alpes ; il s’élève dans les Alpes jusqu’à 1700 mètres, comme dans la Vallée de Mollières, où il
a été trouvé par Gieseking. En France, il n’y a pas de races obscurcies, ainsi qu’il y en a dans la péninsule ibérique
et en Afrique, mais le facies de la forme nominale varie dans les diverses régions d’une manière constante et assez
sensible,  surtout  par  rapport  aux dimensions des ocelles,  associés à des dessins plus ou moins développés,
particulièrement sur le revers des ailes postérieures où le fond jaune est aussi plus ou moins varié. On distingue à
ces égards trois degrés, qui, par leur constance locale donnent l’impression d’être des races dont celle à ocelles
plus petits diffère le moins de la race fettigii Obrth. d’Algérie et du Maroc et, par celle-ci, de pamphilus L. et d’autres
Coenonympha, ce qui fait qu’elle doit être la plus primitive et la moins différenciée des trois françaises.

Race  microphthalma Oberthür,  Et.  Lép.  Comp.,  IV.  p.  33,  fig.  388 (1910) (Millau,  Aveyron).  Cette race de
l’Aveyron et de la Lozère est petite, frêle, avec des ocelles minuscules et des dessins minces sur un fond d’un
jaune plus uniforme et plus intense que chez les autres. Une série, que j’ai, de Vallouise, 1300 m (Hautes-Alpes) lui
appartient à cause des ocelles, mais elle n’a pas les caractères du fond, qui est plutôt uniforme, mais de la teinte
nankin usuelle.

Race dorus Esper : c’est la plus répandue dans la plupart des départements ; je l’ai du Champ de Tir de Nîmes
(Gard), de Marseille, d’Annot 800 m (Basses-Alpes), du lac de Rabuons sur le Mont Tenibres ; vers 1600 m (Alpes-
Maritimes)  etc.,  et  de Vernet-les-Bains (Pyr.-Or.).  Oberthür  figure une femelle  pareille  à  la  figure d’Esper :  les
dimensions (longueur de l’aile antérieure de 15 mm chez le mâle et de 15 à 16 chez la femelle) et l’aspect du revers
sont intermédiaires entre ceux de la race précédente et ceux de la suivante, surtout par rapport à la grandeur des
ocelles.

Race macrophthalma Verity, Le Farf. D. d’Ital., V, p. 106, pl. 60, figs. 93-97 (1953) (Alpes-Maritimes liguriennes
et Pacanaglia,  Nice).  Cette belle race se trouve dans bien des localités du Sud-Est  de la France et surtout  à
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proximité du littoral. Dimensions grandes, avec une longueur de l’aile antérieure d’environ 17 mm chez le mâle et
20  chez  la  femelle ;  ocelles  grands  et  souvent  très  grands  sur  les  deux  surfaces  des  ailes,  ce  qui  est
particulièrement voyant sur le verso, où aussi les autres dessins sont très développés et la strie pré-marginale est
épaisse».]

VERITY, R.,  1953 – Le Farfalle diurne d’Italia. 5. Divisione Papilionoidea. Sezione Nymphalina : Famiglia Satyrinae.
Marzocco, Firenze. [Coenonympha (Sicca) dorus Esp. : 104-106 ; pl. 60, fig. 87-97.

Ci-dessus, Coenonympha (Sicca) dorus Esp., pl. 60 – razza dorus Esp. : 87, 90 : ♂♂ Lago Rabuons, 1600 m (Alpi
Maritt.) ; 88 : ♂ “Sasso” (nel Bolognese secondo Fiori), coll. Fiori ; 89 : ♂ Bolognola, 1200 m, nei Sibillini (Marche) ;
91 :  ♀ Gran Sasso (Abruzzi),  coll.  Fiori ;  92 :  ♀ forma nominale scura, Champ de tir di Nîmes (Gard) –  razza
macrophthalma Vrty : 93 : ♂ Carmo Langan, 1140 m, sopra S. Remo (Alpi Maritt.), dono di Prola ; 94, 95 : ♂♂ f.
fulvovittata Vrty, Bardineto, 700 m, sopra Albenga (Alpi Maritt.), coll. Fiori ; 96 : ♀ f.  latefulva Vrty, Triora, 776 m,
sopra S. Remo (Alpi Maritt.), dono di Prola ; 97 : ♀ f. tr. ad. latefulva Vrty, Pacanaglia, litorale, Nizza.
Bibliothèque privée anonyme

WIEMERS,  M.,  2007  –  Die  Gattung  Coenonympha Hübner,  1819,  in  Europa :  Systematik,  Ökologie  und  Schutz.
Oedippus 25 :  1-42.  [Coenonympha  dorus (Esper,  1782) :  24-25.  Cette  étude  comprend  une  liste  des  plus
importantes formes locales décrites avec mention de leur source et on y lit : «Un traitement taxonomique se trouve
chez Taymans (1994) qui liste encore d’autres sous-espèces (avec différenciation faible) (…). Espèce largement
répandue dans la  Péninsule  ibérique,  avec les ssp.  bieli au nord-ouest  et  ssp  cerratoi que Roja  (1997) avait
découverte à Palencia, à travers le sud de la France jusqu’en Ligurie et, en îlots isolés, en Italie centrale.  (…).
Parmi les espèces proches parentes et largement répandues an Afrique du nord figurent C. fettigii Oberthür, 1874
et  C.  austauti Oberthür,  1881  dont  maints  auteurs  attribuent  notamment  la  première  comme  sous-espèce  à
C. dorus (discussion sous Boillat, 1989)». Remarque de DJ : les peintures en aquarelle de la chenille de C. fettigii
que Harold Powell  (Oberthür,  1914/15) avait  réalisées à Hyères en 1907-1908  révèlent  une chenille  L1 avec
capsule céphalique tout noire et cornue, caractères indiquant une certaine distance phylogénétique vis-à-vis de
C. dorus, mais aussi une certaine ressemblance avec le stade L1 du complexe tyrrhénien de C. corinna.]
https://www.ufz.de/export/data/10/129734_Oedippus25_Wiemers.pdf

https://www.ufz.de/export/data/10/129734_Oedippus25_Wiemers.pdf


1-4 : sur la classification du groupe de Coenonympha dorus

De nombreux auteurs délimitent au niveau subspécifique les formes locales ssp. bieli (Staudinger, 1901), répandue
dans  le  nord  du  Portugal  et  dans  le  nord-ouest  de  l'Espagne  et  ssp.  aquilonia (Higgins,  1968)  des  Abruzzes
(Wikipedia). En décembre 2010, Martin Gascoigne-Pees prit des photos des préparations d’un ♂ et d’une ♀ des deux
sous-espèces pour le guide “Butterflies of Europe and the Mediterranean area” de Vadim Tshikolovets (2011). Les
figures y sont cependant minuscules. Les mêmes individus en agrandissement (voir ci-dessous) donnent une première
idée de la variation importante de  C. dorus (voir  l’iconographie de préparations en fin de bibliographie), ce qui  a
entrainé la  dénomination de nombreuses formes locales et  des opinions différentes quant  à  la  classification des
populations isolées (voir Taymans, 1994 et Wiemers, 2007).
    Les ♂♂ et les ♀♀ de bieli montrent une face supérieure fortement brunie et des ocelles faiblement marqués au recto
des ailes postérieures. Le dessin au revers des ailes postérieures est moins contrasté, les ocelles sont plus petits, la
bande claire est plus étroite et la ligne couleur de plomb très réduite. Wiemers (2007) considérait la ssp. mathewi (Tutt,
1904) (voir aussi Chapman & Champion, 1907) comme synonyme plus récent de ssp. bieli (Staudinger, 1901) tandis
qu’il attribuait la ssp. aquilonia (Higgins, 1969) au dorus nominal (voir les préparations n° 2-7 en fin de bibliographie).
Les individus de  C. dorus des causses du Languedoc en Lozère (voir  les préparations n°8 et n° 14-17 en fin de
bibliographie) que Lafranchis avait attribués à la ssp. microphthalma (Oberthür 1910, pl. 48, fig 388) sont en moyenne
différents de ceux de la forme typique. Selon MGP, la différence la plus frappante concerne la face inférieure des ailes
postérieures avec sa teinte orangé sable. Très souvent, les deux ocelles extérieurs sont peu saillants ou se fondent
avec la zone environnante de teinte similaire ce qui contribue à diminuer les dimensions des ocelles.

Ci-dessus, Coenonympha dorus ssp. aquilonia Higgins, 1968 – 1 a, b : ♂ Bolognola; 2 a, b : ♀ L’Aquila (Abruzzes)

Ci-dessus, Coenonympha dorus bieli Staudinger, 1901 – 3 a,b ; 4 a,b : ♂♀ Pontevedra (Galicie, Espagne).
Photographs Martin Gascoigne-Pees



5-12 : Coenonympha dorus dans les Pyrénées orientales (France)

Lors de ses recherches dans les Pyrénées orientales au cours années 2006-2010, MGP visita à plusieurs reprises les
environs du village de Sournia. Une splendide documentation de photographies consacrée à Coenonympha dorus et
son habitat fut réalisée à cette occasion. Les individus de C. dorus dans cette région tendent à avoir  au revers des
ailes postérieures de larges bandes claires couleur sable ornées en général de petits ocelles parfois incomplets (cf.
aussi la fig. 389 sous Oberthür (1910) et les préparations n° 9-13 en fin de bibliographie)

.
Ci-dessus, C. dorus, Pyrénées orientales – 5 : habitat aux environs de Sournia, 14.06.2006.

Ci-dessus, C. dorus, Pyrénées orientales – 6 : ♀, Sournia, 25.06.2010 ; 7 : imago ♂, Sournia, 25.06.2010.



Ci-dessus, C. dorus, Pyrénées orientales – 8 : habitat, Sournia, 18.09.2007.

Ci-dessus, C. dorus, Pyrénées orientales – 9 : ♂, Sournia, 25.06.2010 ; 10 : ♂, forme individuelle extrême aux ocelles
presque effacés, Pyrénées orientales, préparation reproduite le 19.11.2010.



Ci-dessus, C. dorus, Pyrénées orientales – 11 : habitat, Sournia, 14.06.2006 ; 12 : imago, Sournia, 25.06.2010.

13-26 : Coenonympha dorus dans la Sierra Nevada (Andalousie)

Nous lisons chez Oberthür (1910) : «Dans l’Iris-Dresden (Band 19, 1906), Carl Ribbe distingue (p. 243) la race
d’Andalousie sous le nom d’Andalousica ; en effet, la forme de Dorus à Grenade et à la Sierra-de-Alfakar (= Sierra de
la Alfaguara) est tout à fait particulière, et c’est avec raison que Ribbe lui a donné un nom spécial qu’elle mérite à tous
égards» (pl. 48, fig. ♂ 390, ♀ 391 (voir ci-dessus). 

Les 4-5.07.2016, MGP visita la Sierra Nevada et fournit une série impressionnante de photos de cette forme locale
et de son habitat à environ 1400 m d’altitude. Conformément aux expériences d’élevage que DJ avait acquises avec
C. dorus du Col de Bel-Homme (Var, France), la chenille L1 de la forme andalouse montre également un front bruni. À
l’inverse de DJ qui avait  réalisé son élevage du Col de Bel-Homme en extérieur sur son balcon, MGP garda les
chenilles figurées à la lumière artificielle car il avait établi que certaines chenilles se laissent facilement forcer à se
transformer encore dans le courant de la même année, phénomène qu’il  avait  rencontré aussi  lors des élevages
d'autres espèces de Coenonympha. 

Ll conserva d'abord ses chenilles dorus sur de l’herbe plantée dans des pots fermés par un tissu transparent qu’il
plaça dans une serre  non chauffée.  Les chenilles  s'y  nourrirent  jusqu’à  ce qu'il  fit  trop  froid  pour  rester  ensuite
immobiles jusqu’au réchauffement des températures au printemps. Pendant les mois d’hiver les plus froids,  MGP
transféra plusieurs chenilles à l’intérieur où il les garda sous une lampe à vapeur de mercure 160 W allumée pendant
24 heures, méthode très fructueuse avec très peu de victimes et, à son avis, avec un bien meilleur taux de réussite
que l’élevage à l’extérieur. À la surprise de DJ, MGP rapporta que les chenilles accélérées de la Sierra Nevada étaient
de  couleur  verte  ou  brun-rouge,  mais  qu’il  n’avait  pas  déterminé  la  proportion  précise  des  deux  morphes.  En
appliquant la méthode d’élevage décrite ci-dessus, un seul imago mâle émergea finalement.

DJ avait  aussi rencontré ce dimorphisme larvaire parmi les chenilles matures de plusieurs séries d’élevage de
C. pamphilus de Campanie et de Sicile ainsi que parmi les chenilles en élevage du groupe de C. corinna/ elbana de
l’aire tyrrhénienne, mais il se manifestait toujours nettement plus fréquemment parmi celles qui se développaient en
une génération estivale successive et plus rarement au printemps parmi les chenilles qui avaient hiberné.

Ci-dessus, C. dorus, Sierra Nevada (Andalousie) – 13 : ♀, 5.07.2016 ; 14 : ♀, 5.07.2016.



Ci-dessus, C. dorus, Sierra Nevada (Andalousie) – 15 : habitat, 1400 m, 4.07.2016 ; 16 : ♂, 5.07.2016.

Ci-dessus,  C.  dorus,  Sierra  Nevada (Andalousie)  –  17 :  oeuf,  15.07.2016 ;  18 :  chenille  L1  peu après l’éclosion,
17.07.2016 : 19 : chenille L1 qui a commencé à manger, 9.08.2016.



Ci-dessus, C. dorus, Sierra Nevada (Andalousie) – 20 : chenille à l’avant-dernier stade, 8.09.2016 ; 21, 22 : chenille au
dernier stade, 25.09.2016

Ci-dessus, C. dorus, Sierra Nevada (Andalousie) – 23 : pré-chrysalide, 25.09.2016 ; 24 : chrysalide, 25.09.2015 ; 25 :
habitat, 1400 m, 4.07.2016.

Ci-dessus, C. dorus, Sierra Nevada (Andalousie) – 26 : habitat, 1400 m, 4.07.2016.

27-34 : Coenonympha dorus des Hautes-Alpes, France 

MGP écrivit à DJ qu’il avait reçu en février 2009 la chenille élevée à partir de l’œuf par Jim Pateman. L’unique imago,
la femelle présentée ci-dessous, émergea le 11.06.2009. Ce matériel provenait de Saint-Crépin dans la haute vallée de
la Durance (Hautes-Alpes) où JP avait capturé le 13.07.2008 la femelle qui lui avait fourni les œufs en captivité. Il n'est
pas possible de savoir si ce matériel avait produit les deux morphes larvaires.



Ci-dessus, Coenonympha dorus, France – 27, 28 : chenilles juvéniles, 27.02.2009 ; 29 : chenille, 12 mm, 15.03.2009.

Ci-dessus,  Coenonympha dorus, France – 30 : chenille phase pré-mue, 1.05.2009 ; 31 : chenille au dernier stade,
19.05.2009 ; 32, 33 : chrysalide, 31.05.2009.

Ci-dessus, Coenonympha dorus, France – 34 a, b : l‘unique imago éclos fut cette femelle, 11.06.2009.

35-39 : illustrations agrandies de Coenonympha dorus de France présentées dans “La Vie des Papillons”



Ci-dessus, C.  dorus,  Col  du Bel-Homme,  Var  –  35 :  œufs avancés,  20.07.2012 ;  36 :  chenille  qui  vient  d’éclore,
11.07.2012, D. Jutzeler.

Ci-dessus, C.  dorus,  Col  du Bel-Homme,  Var  –  37 :  chenille  mature  en  élevage sur  Festuca  ovina,  16.06.2013,
D. Jutzeler.



Ci-dessus, C.  dorus,  Col  du Bel-Homme,  Var – 38 :  chrysalides obtenues en élevage,  suspendues aux brins de
fétuque ovine plantée en pot, 3.07.2013, D. Jutzeler. On cherche en vain des fils tissés autour des brins voisins pour
stabiliser le point de suspension de ces chrysalides.

Ci-dessus, C. dorus, France – 39 : accouplement, Alpes-de-Haute-Provence, T. Lafranchis. «Les épis duveteux d’une
Mélique ciliée font office de couche nuptiale pour ces Fadets des garrigues».



Ci-dessus, C. dorus, France – 40 : femelle des environs de Saint-Crépin (Hautes-Alpes), juillet 1987, David Jutzeler.

1-51 : préparations du Fadet des garrigues Coenonympha dorus y compris la ssp. austauti du Maroc dans la
collection privée de Martin Gascoigne-Pees

Ci-dessus, C. dorus, France – 1 : ♀ Saint-Crépin (Hautes-Alpes), ab ovo, 11.06.2009 ; 2 : ♂ Digne (Alpes-de-Haute-
Provence), 8.07.1983 ; 3 : Freissinières (Hautes-Alpes), 7.07.1983.

Ci-dessus, C. dorus, France – 4, 5, 6 : ♂♂♀ à l’est de La Roche-de-Rame (Hautes-Alpes), 8.07.1988.



Ci-dessus, C. dorus, France – 7 : ♀ à l’est de La Roche-de-Rame (Hautes-Alpes), 8.07.1988 ; 8 : ♀ route D986 au
nord-ouest de Meyrueis (Lozère), 29.07.1994 ; 9 : ♂ Sournia (Pyrénées-Orientales), 540 m, 14.06.2006.

Ci-dessus, C. dorus, France – 10, 11, 12 : ♂♀♀ Sournia (Pyrénées-Orientales), 540 m, 14.06.2006.

Ci-dessus, C. dorus,  France – 13 : ♀ Sournia (Pyrénées-Orientales), 540 m, 14.06.2006 ; 14, 15 : ♀♀ La Malène
(Lozère), 450 m, 14.07.2006.

Ci-dessus, C. dorus, France et Italie – 16, 17 : ♀♀ La Malène (Lozère), 450 m, 14.07.2006 ; 18 : ♂ Prunarolo (Vergato,
Bologna), 300 m, 26.06.1979.

Ci-dessus, C. dorus, Italie – 19 : ♀ Puitmob (?), 27.06.1976 ; 20 : ♀ Passo del Cane près de Ventimigila (Imperia), 550-
600 m, 17.07.1992 ; 21 : ♂ ssp. aquilonia, Prunarolo (Bologna), 26.06.1979.



Ci-dessus, C. dorus, Italie, Espagne – 22 : ♀ Casamaina (L’Aquila, Abruzzes), 28.07.1998 ; 23 : ♂ Albarracin (Teruel),
13.07.1982 ; 24 : ♂ Jesus Pobre (Alicante), 11.06.1989

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 25, 26, 27 : ♂♀♀ Jesus Pobre (Alicante), 7.06.1989.

Ci-dessus, C. dorus,  Espagne – 28 :  ♀ Jesus Pobre (Alicante),  11.06.1989 ; 29, 30 :  ♂♂ rivière Gorgos, Gata de
Gorgos (Alicante), 5.06.1986.

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 31 : ♀ rivière Gorgos, Gata de Gorgos (Alicante), 5.06.1986 ; 32, 33 : ♂♀ phare du
Cap de San Antoni au-dessus de Javea (Alicante), 7.06.1986

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 34, 35 : ♀♀ phare du Cap de San Antoni au-dessus de Javea (Alicante), 7.06.1986 ;
36 : ♀ vis-à-vis de l’île de Portichol près Javea (Alicante), 10-20 m, 9.06.1986.



Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 37 : ♂ Puerto de Perales (Salamanca), 910 m, 28.06.1999 ; 38 : ♂ Sierra Nevada
(Granada), 1415 m, ab ovo, 7.10.2016, capture ♀ 4.07.2016 ; 39 : ♀ route 331 de Calahorra au Puerto de la Ragua
(Granada), 1525 m, 6.07.1999.

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 40 : ♀ route 331 de Calahorra au Puerto de la Ragua (Granada), 1525 m, 6.07.1999 ;
41 :♂ route 644 de Bual à Miñagon (Asturies), 400 m, 15.07.1999 ; 42 : ♂ Lendiglasia, Boal, 400 m, 15.07.1999.

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 43 : ♂ Lendiglasia, Bual (Asturies), 400 m, 27.07.1977 ; 44 : ♂ ssp. bieli, Pontevedra
(Espagne du nord-ouest) ; 45 : ♂ Vigo, Pontevedra (Galice), 28.06.1906.

Ci-dessus, C. dorus, Espagne – 46 : ♀ ssp. bieli, Pontevedra (Galice) ; 47 : ♀ Pontevedra (Galice), 19.-22.07.1906.
Ci-dessus,  C. dorus ssp. austauti, Maroc – 48 : ♂ Monts des Beni-Snassen, au sud de Berkane, Atlas tellien, 1000-
1200 m, 1-15.07.1996.

Ci-dessus,  C. dorus ssp. austauti, Maroc – 49, 50 : ♂♀ Monts des Beni-Snassen, au sud de Berkane, Atlas tellien,
1000-12000  m,  1-15.07.1996 ;  51 :  ♀  Monts  des  Beni-Snassen,  au  sud  de  Berkane,  Atlas  tellien,  650-900  m,
12.06.1993.
Photographies Martin Gascoigne-Pees


